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Délais, échéances, date limite, urgence, plan-
ning et retroplanning, calendrier… Nous 
sommes de plus en plus confrontés à ces 
balises temporelles qui, si elles sont parfois 
nécessaires, nous conduisent souvent à ne 
pas traiter les enjeux comme il conviendrait 
que nous le fassions. Peut-on en effet prôner 
des valeurs de respect de l’individu si nous fai-
sons fi des rythmes de chacun, de la nécessité 
de prendre le temps de maturer une réponse, 
d’en examiner sereinement les contours et les 
conséquences ? La société dans laquelle nous 
évoluons est fondée sur une certaine tyrannie 
de l’immédiateté. Ne pas répondre aux injonc-
tions de ces nouveaux modes de communica-
tion, voire de ces réseaux que l’on dit sociaux, 
c’est quelque part faire preuve d’un comporte-
ment qui passe pour asocial, ce qui peut être 
perçu comme un manque de respect par nos 
interlocuteurs pour qui une réponse quasi 
instantanée est implicite. Et pourtant, les 
principes éducatifs et pédagogiques auxquels 
nous adhérons n’imposent pas une obéis-
sance aveugle aux diktats de ces contraintes 
temporelles. Bien au contraire, nous sommes 
tous conscients qu’un temps de réflexion 
et de maturation est nécessaire et qu’on ne 
coconstruit rien dans l’urgence.
Cette immédiateté induit de fait un traitement 
indifférencié où rien n’est priorisé voire hiérar-
chisé. C’est aussi le risque, devant l’abondance 
des réponses et des messages à traiter, de ne 
pas rester assez vigilant et de ne pas déce-
ler ce qui relève effectivement d’une relative 
urgence. En situation de coopération, l’objec-
tif n’est pas de parvenir le plus vite au résultat 
du problème posé, on pourrait même dire qu’à 
la limite peu importe le résultat puisque seule 
la méthode compte, mais d’y parvenir tous 
ensemble et en collaboration. L’autre écueil 
est lié à la fugacité et à l’obsolescence de ces 
messages, qui perdent de leur pertinence 
noyés sous le flot des nouveaux messages qui 
vont déterminer de nouvelles urgences.
Ces outils, qui visent à faciliter la communi-
cation, ne seraient-ils pas un leurre ? Ne gom-
ment-ils pas toute la dimension formelle qui 
définit la plus ou moins grande légitimité d’un 

message (quand bien même les messages 
échangés sont accompagnés d’avertissements 
voire d’un degré d’importance) ? 
Plus qu’un facteur de rapprochement social, 
ces outils peuvent donc créer de l’incompré-
hension voire du désagrément, lié au senti-
ment en cas de réponse différée de ne pas 
être pris en considération. Comment, en effet, 
peser les incidences d’une réponse trop hâtive 
qui négligerait la nécessité d’une analyse et la 
réflexion préalable au développement d’une 
argumentation étayée  ? Dans nos rapports 
sociaux et professionnels, lorsque l’autre 
attend, voire exige, une réponse immédiate, il 
nous confronte non seulement à notre impuis-
sance à y répondre dans l’instant mais il nous 
impose un rythme et une temporalité qui ne 
correspondent pas nécessairement à la façon 
dont nous souhaiterions ponctuer le dialogue. 
C’est aussi oublier que toute situation est 
par nature complexe et qu’une réponse trop 
rapide, qui n’en tiendrait pas compte, risque, à 
terme, de s’avérer incomplète voire inefficace.
Lorsque la pensée commune dit qu’il faut par-
fois savoir perdre du temps pour en gagner, 
elle fait simplement référence par ce poncif à 
la nécessité de concevoir le temps comme un 
concept élastique, puisque la durée d’un projet 
et sa bonne conduite dépendent de multiples 
facteurs. On pourrait dresser un parallèle avec 
l’horizon d’attente tel qu’il est défini en litté-
rature. Il va falloir mobiliser les éléments de 
connaissance antérieurs, ce qui nécessite de 
prendre le temps d’en faire l’étude objective. Il 
sera ensuite nécessaire de bien définir le cadre 
conceptuel auquel on pourra rattacher les élé-
ments du projet, ce qui ne peut se faire dans 
une immédiateté imposée. Enfin, une analyse 
prospective – entre la réalité des faits objecti-
vables, les modes d’organisation en vigueur et 
les objectifs visés  – nécessitera qu’on se pro-
jette non pas dans un temps contraint, mais 
dans une perspective d’évolution à plus long 
terme.

Alain Barrault, 
président national de l’OCCE

Du temps et 
de ses contraintes
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ÉMI Éducation aux Médias  et  à  l ' Information

PiLi, l’action est lancée  
et le site est créé !
Indissociable de PiLi, la nouvelle action 
nationale d’éducation aux médias et à 
l’information (EMI) de l’OCCE officiellement 
lancée le 18 octobre 2022, le site du même 
nom est maintenant opérationnel et en ligne.

L’action nationale EMI de l’OCCE entend permettre aux 
élèves d’appréhender cette éducation par une réelle pra-
tique du média radio grâce à des formations à destination 
des enseignants, des ateliers radiophoniques adaptés aux 
élèves de la primaire au lycée et un accompagnement des 
classes participantes sur l’année scolaire. Pour se concré-
tiser, cette action nécessitait un site dédié permettant de 
stocker et diffuser les créations radiophoniques réalisées 
par les enfants et les jeunes et ainsi de les mettre en valeur 
en leur offrant la visibilité et l’écoute qu’elles méritent. 
Ce site dédié, intitulé PiLi(1) –  du même nom que l’action 
donc –, est maintenant en ligne.

Un espace pour tous et chacun

En véritable webradio, PiLi peut désormais, grâce à ce site, 
être écoutée en ligne tant par le flux qu’en baladodiffu-
sion, avec une facilité de recherche pour chaque émission 
(niveau de classe, lieu, thème, contenu…). Outre la diffu-
sion de ces émissions, le site se veut participatif, coopéra-
tif et propose des ressources – sous forme notamment de 
documents sonores ou de fiches pédagogiques – destinées 
à tous les enseignants, éducateurs ou formateurs désireux 
de développer une éducation aux médias et à l’information 
par et avec la radio.
« En fait, explique Colas Juteau, cocréateur de ce site et ani-
mateur EMI de l’OCCE, la webradio PiLi propose des conte-
nus adaptés aux besoins de différentes cibles – un membre 
d’équipe éducative, un élève, un membre d’une famille ou 
encore un futur partenaire. Un espace est dédié à chacun. Un 
enseignant trouvera par exemple, dans l’espace « personnel 
éducatif  », des fiches pédagogiques à télécharger, la 
présentation de l’action, les formations que nous proposons, 
des idées d’ateliers, la possibilité d’emprunter du matériel… 
Un élève pourra se rendre dans son espace pour découvrir 
comment enregistrer sa voix ou accéder à notre banque 
d’émissions en ligne et, ainsi, écouter ses pairs, puiser des 
idées, s’inspirer, s’entraîner et bien sûr s’informer. »
Comme toute vraie radio, PiLi propose également une 
programmation du lundi au vendredi et des rediffusions 
d’émissions le week-end. La grande majorité du temps 
d’antenne est ainsi réservé à la diffusion des émissions des 
classes de primaire, de collège et de lycée. «  La grille des 
programmes, informe Colas Juteau, n’est pas encore défini-
tive. Vu la jeunesse de cette webradio, nous allons au départ 
tâtonner, expérimenter des émissions comme L’actu de la 

fédération OCCE ou la Chronique des associations départe-
mentales, vérifier que les créneaux horaires soient les bons, 
créer peut-être d’autres émissions à destination notamment 
des adultes et animées par des chercheurs, des partenaires, 
des pédagogues… Afin de parfaire son identité, un comité de 
rédaction constitué d’élèves, de personnel éducatif et de pro-
fessionnels des médias réfléchit collectivement au contenu 
de cette webradio naissante avec des partis pris sur la pro-
grammation musicale et des réflexions sur les contenus et 
propositions d’émissions à venir. »

Des ressources déjà disponibles

Une quarantaine d’émissions sont actuellement proposées 
à l’écoute, permettant de découvrir des genres radiopho-
niques divers comme la revue de presse, la chronique, l’en-
robé ou le micro-trottoir, mais aussi de s’informer sur des 
sujets comme l’éducation artistique et culturelle, les droits 
de l’enfant, l’environnement…
L’émission Médiascop(2) pourrait particulièrement inté-
resser celles et ceux qui hésitent à se lancer dans l’action 
nationale PiLi. Réalisée par des enseignants en formation, 
elle donne –  telle une mise en abyme  – des informations 
à la fois sur les objectifs de l’action nationale, les forma-
tions proposées aux enseignants, la démarche coopérative 
adoptée et l’enjeu d’une action telle que PiLi.
Le site va s’enrichir au fur et à mesure du développement 
de l’action nationale mais il est dès à présent possible et 
intéressant d’aller porter une oreille attentive à sa pro-
grammation, de consulter ses ressources et, pourquoi pas, 
de contacter Colas Juteau(3), son animateur médias, pour 
développer avec lui des projets.

Marie-France Rachédi

1.	 https://pili.occe.coop

2.	 https://pili.occe.coop/emissions/emission-nationale/

3.	 c.juteau@occe.coop

pili.occe.coop
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L’éthique à l’école :  
enjeux et perspectives 

Les enjeux de la formation des citoyens et futurs citoyens à la réflexion éthique sont 
encore trop rarement considérés en France au-delà de scientifiques, de profession-
nels de santé, de philosophes, d’experts et de chercheurs en sciences humaines. Or, 
du fait des avancées technologiques et scientifiques, de l’évolution des pratiques 
médicales et de l’urgence d’une transition écologique et climatique, le citoyen 
contemporain est de plus en plus confronté à des décisions essentielles exigeant 
des délibérations éthiques. Il est urgent de doter les élèves d’une méthodologie, 
de ressources et d’outils cognitifs leur permettant de comprendre les valeurs et les 
principes du vivre ensemble dans une société démocratique et d’appréhender les 
enjeux contemporains de la bioéthique, de l’éthique médicale, de questions socia-
lement vives ou encore de la préservation de la biodiversité et de l’environnement.

En France, l’École entend pourvoir cette éducation à l’éthique par le biais de l’ensei-
gnement moral et civique (EMC), mis en œuvre de l’école élémentaire au lycée à la 
rentrée 2015. Cet enseignement vise à « favoriser le développement d’une aptitude à 
vivre ensemble dans une République indivisible, laïque, démocratique et sociale »(1). 
Si la création de l’EMC témoigne d’une volonté d’encourager l’esprit critique et d’ai-
der les élèves « à devenir des citoyens responsables et libres, à forger leur sens cri-
tique et à adopter un comportement éthique  »(2), les quelques heures consacrées, 
confiées la plupart du temps aux seuls enseignants d’histoire-géographie ou aux 
professeurs de sciences de la vie et de la Terre, sont-elles suffisantes ? Ne devrait-on 
pas donner à chaque enseignant les moyens de se saisir de cette éducation ? Mais 
sont-ils eux-mêmes formés pour assurer une telle éducation  ? Car comment tra-
vailler avec les élèves pour former un citoyen éthique ? Comment les doter d’une 
culture de réflexion éthique  ? Certaines démarches sont-elles plus appropriées  ? 
Existe-t-il une didactique d’éducation à l’éthique ? Et qu’en est-il de la réflexion sur 
cet autre aspect essentiel « au cœur du professionnalisme enseignant »(3) : l’éthique 
de l’éducation ?

L’ambition de ce dossier est de répondre à toutes ces questions afin de mettre en 
exergue les enjeux de la diffusion d’une culture de réflexion éthique et l’impérieuse 
nécessité de favoriser le développement, au sein de l’Éducation nationale, des 
deux facettes de l’éthique à l’école : une éthique de l’éducation touchant l’agir pro-
fessionnel des enseignants et une éducation à l’éthique visant à former les élèves 
au questionnement, à l’argumentation, à la délibération éthique et à la prise de 
décisions raisonnées.

Marie-France Rachédi 

1.	 Bulletin officiel spécial n° 6 du 25 juin 2015, disponible sur www.education.gouv.fr.

2.	 Rapport d’activité 2016-2019 du Conseil supérieur des programmes.

3.	 Comme le démontre si justement Eirick Prairat dans son article, pages 12 à 14.
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L’éthique  
au cœur du professionnalisme 
enseignant
Auteur de plusieurs ouvrages sur la morale des profes-
seurs, la déontologie enseignante et l’éthique(1), le  
chercheur et philosophe Eirick Prairat(2) défend dans ses 
travaux la nécessité d’une charte déontologique et le 
caractère essentiel d’une éthique de la présence. Que 
signifie cette dernière ? Sur quelles vertus se fonde-t-elle ? 
Explications.

Animation & Éducation  : Vous 
soulignez dans vos travaux l’im-
portance de l’éthique. Quelle est-
elle précisément ?
Eirick Prairat  : L’éthique n’est pas 
seulement un mode de régulation 
des relations, elle participe de sur-
croît au développement psycholo-
gique et intellectuel de l’élève. La 
professionnalisation des métiers de 
l’enseignement, qui s’est construite 
au début des années 90 avec la 
naissance des Instituts universi-
taires de formation des maîtres 
(IUFM), s’est pensée sous le signe 
de la seule technicité. Le grand 
débat, querelle quasi théologique, 
était de savoir comment distin-
guer le « pédagogique » du « didac-
tique ». On ne parlait pas d’éthique 
à l’époque, je peux vous le dire 
– j’étais jeune universitaire à l’IUFM 
de Lorraine. Quand on l’évoquait, 
elle était au mieux un « supplément 
d’âme ». Or, elle n’est pas un simple 
supplément d’âme, elle est au cœur 
du professionnalisme enseignant, 
précisément.

A&É : Si l’éthique de l’enseignant 
ne se limite pas à un simple  
« supplément d’âme », quelle est-
elle aujourd’hui ? 
E.  P.  : L’éthique enseignante est 
une éthique de la présence. On 
peut thématiser cette idée de pré-
sence en explicitant les trois lignes 
de sens qui la structurent. La pré-
sence, c’est d’abord un art d’être 
présent, présent à soi, aux autres, 
d’être en résonance avec la classe, 
avec le groupe avec lequel on tra-
vaille. Être attentif en somme. La 
présence, c’est aussi un art d’être 
au présent, être là, ici et mainte-
nant, dans l’immédiate actualité de 

ce qui se déploie. Être disponible, 
pourrions-nous dire. La présence, 
c’est enfin un art du présent au sens 
du cadeau, de ce que l’on donne, 
don de ses connaissances, de son 
savoir-faire, de son expérience… 
La présence est une manière d’être, 
une manière d’habiter la classe.
C’est peut-être ainsi qu’il faut  
comprendre le grand philosophe 
Emmanuel Levinas lorsqu’il écrit 
que «  le premier enseignement de 
l’enseignant, c’est sa présence même 
d’enseignant  ». À Hannah Arendt, 
philosophe allemande naturalisée 
américaine qui affirme en une for-
mule célèbre, dans La Crise de la 
culture, que vis-à-vis de l’élève le 
maître se signale en disant «  voici 
notre monde », Levinas répond que 
le maître se signale en disant : « Me 
voici. » Ce « me voici » n’est pas un 
j’assure, mais un j’assume, ce n’est 
pas une prise de pouvoir mais une 
prise de risque. Cette éthique de la 
présence noue trois vertus.

A&É  : Et donc, quelles sont ces 
vertus ?
E. P. : La justice, la bienveillance et 
le tact. La première vertu éthique 
du professeur est assurément la 
justice parce qu’elle est reconnais-
sance des droits et des mérites. Il 
faut envisager la justice selon deux 
perspectives distinctes, car le pro-
fesseur peut se rapporter à l’élève 
de deux manières différentes. Tout 
d’abord, il se rapporte à l’élève en 
tant qu’il est un sujet de droits. Il y 
a des droits de l’enfant. Il y a depuis 
quelques années déjà des droits de 
l’élève. Or, en tant qu’il se rapporte 
à des sujets de droits, le maître 
juste respecte les textes, il n’est pas 
au-dessus du droit. Ce n’est pas 
du formalisme mais l’assurance 
donnée que tous les élèves seront 

Eirick Prairat
Professeur de philosophie de l’éducation à 
l’université de Lorraine et membre hono-
raire de l’Institut universitaire de France.
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traités de la même manière, dans le 
respect de leurs prérogatives. Être 
juste, c’est déjà respecter la léga-
lité.
Or, l’enseignant ne s’adresse pas 
seulement à des élèves comme des 
sujets de droits qui, saisis sous cet 
angle, se ressemblent les uns les 
autres. Nous ne saurions en effet 
distinguer un sujet de droits d’un 
autre sujet de droits. Il s’adresse 
aussi à des sujets apprenants qui, 
appréhendés cette fois sous le 
prisme de leurs capacités, appa-
raissent très différents les uns des 
autres. Ils n’ont pas les mêmes 
motivations, les mêmes envies de 
réussir. Ils n’ont pas eu les mêmes 
chances et les mêmes soutiens.

Cette différence, l’école ne sau-
rait y être indifférente. En tant qu’il 
s’adresse à des élèves qui sont des 
sujets apprenants très différents 
les uns des autres, le maître juste 
sait aussi faire vivre la dialectique 
de l’égalité et de l’inégalité. Égalité 
dans les attentes et les visées car 
tous les élèves sont conviés à réus-
sir. Inégalité dans les moyens mis 
en œuvre, les soutiens, les appuis 
et les étayages, ainsi que dans l’ac-
compagnement au nom de dif-
ficultés d’apprentissage certes 
contingentes mais bien réelles.

A&É : Vous parliez également des 
vertus de bienveillance et de tact. 
Pouvez-vous développer ? 
E. P. : Oui, tout à fait. Beaucoup de 
choses ont été dites et écrites sur la 
bienveillance ces derniers temps et, 
lorsque beaucoup de choses sont 
dites et écrites, alors inévitable-
ment quelques bêtises sont aussi 
dites et écrites. Il n’est pas sérieux 
par exemple de dire, comme cer-
tains ont pu l’exprimer à la rentrée 

2021, que la bienveillance n’est que 
de la complaisance. Dans la bien-
veillance, il ne s’agit pas de plaire 
mais de veiller. Le bienveillant est 
un veilleur du bien-être. Un regard, 
un mot ou un geste peuvent suffire. 
Ce n’est pas grand-chose mais c’est 
déjà beaucoup. La bienveillance 
nous invite à apporter une forme 
de réconfort à l’élève confronté 
à l’inquiétude, à la désillusion 
et parfois même, disons-le, à la 
souffrance.
Bienveillance et… tact, car j’élève 
ce dernier au rang de vertu morale. 
Le tact est improvisation car il est à 
la fois sens de l’adresse et sens de 
l’à-propos. Sens de l’adresse car 
quand je parle à Paul je ne parle pas 
à Delphine et quand je parle à Del-
phine je ne parle pas à Mohammed. 
Et sens de l’à-propos : sens de ce qui 
doit être dit et comment cela doit 
être dit, mais aussi sens de ce qui 
doit être tu. Le tact n’est pas simple 
habileté mais bel et bien vertu. C’est 
la vertu du comment, comment on 
dit et on fait les choses, car en édu-
cation la manière dont on dit et 
fait les choses est tout aussi impor-
tante que ce que l’on dit et fait. Il se 
manifeste dans le tact une sensibi-
lité à autrui où s’esquissent les pre-
miers mots, peut-être les premiers 
silences, d’une éthique de la parole.

Justice, bienveillance, tact  : 
l’éthique professorale doit nouer 
ces trois vertus. La justice car elle 
est reconnaissance des droits et des 
mérites, la bienveillance car elle 
est attention à la fragilité et le tact 
car il est souci du lien. On pourrait 
dire les choses d’une autre manière 
– mais ce serait encore dire la même 
chose – : la justice car elle est souci 
du collectif et des équilibres, la 
bienveillance car elle est souci des 
sujets singuliers et le tact car il est 
souci de la relation elle-même.

A&É  : Dans vos travaux, vous 
défendez l’idée de la nécessité 
d’une charte déontologique. Pour 
quelles raisons précisément ? 
E.  P.  : Même si l’éthique profes-
sorale est loin d’être l’éthique du 
héros ou du saint, elle est sou-
vent vacillante et toujours fragile, 
car il y a quelque chose qui est de 
l’ordre de Sisyphe dans le métier 
de professeur. Faire, refaire, encore 
refaire, toujours refaire… Il y a 
une usure du même. Ne mésesti-
mons pas ce défi qui, d’une autre 
manière, est le défi du temps car 
il s’agit de durer. Et pour relever 
ce défi, pour se maintenir dans 
une forme de constance éthique, 
un professeur peut prendre appui 
sur le comportement respectable 

« À la suite des philosophes Herbart et Canguilhem, Eirick Prairat souligne 
l’importance du tact pour le pédagogue. En tant que disposition éthique, il 
est souci de ce qui nous fait tenir ensemble. En tant que savoir-faire 
pédagogique, il est capacité à saisir le sens d’une situation pour agir de 
manière appropriée.
Si le tact se découvre et s’éprouve dans la rencontre et l’expérience, 
l’auteur développe aussi dans la dernière partie de cet ouvrage les 
grandes lignes d’une formation éthique des professeurs.
De nombreuses mises en situation donnent les clés pour réagir de 
manière appropriée aux situations difficiles que rencontrent régulièrement 
les enseignants. »

www.esf-scienceshumaines.fr

EDUQUER AVEC TACT
éd. ESF  

Sciences humaines,  
2e édition actualisée, 

mars 2022
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d’une grande majorité de collègues 
mais il doit aussi pouvoir s’adosser 
à un cadre déontologique clair. 
Mieux, je milite pour une entrée 
solennelle dans le métier, ce que 
l’on pourrait appeler «  le serment 
de Socrate », car ce n’est pas chose 
de peu que d’avoir à instruire et à 
éduquer notre jeunesse.

A&É  : Quelle forme pourrait 
prendre cette charte ?
E. P. : Je défends l’idée d’une déon-
tologie minimale. Celle-ci obéirait 
à trois principes. Tout d’abord, 
pas trop de normes, pas trop de 
recommandations, soit un prin-
cipe de sobriété normative. Trop 
de normes rendrait la déontologie 
peu maniable, peu opératoire. La 
sobriété, c’est une question d’effi-
cacité.
Second principe, c’est une déon-
tologie qui n’enferme aucune obli-
gation extravagante mais seule-
ment des obligations qui peuvent 
être raisonnablement imposées 
et acceptées par toutes et tous. La 
stabilité occupe une place originale 
dans la philosophie rawlsienne. 
Pour le philosophe américain John 
Rawls, des institutions justes sont 
dites stables lorsqu’elles font facile-
ment l’objet d’un consensus et lors-
qu’elles permettent d’acquérir « un 
sens suffisant de la justice  ». Ainsi, 
une déontologie est dite stable 
lorsqu’elle fait facilement l’objet 
d’un consensus et lorsqu’elle per-
met d’acquérir un sens suffisant du 
métier. Une déontologie ne nous 
dit pas que les professionnels vont 
être parfaits mais qu’ils seront suffi-
samment moraux et professionnels 
dans l’exercice de leurs missions.

Enfin, troisième principe, c’est une 
déontologie qui fait silence sur la 
figure d’un prétendu maître idéal. 

Tel est le paradoxe des déontologies 
modernes : elles sont structurées à 
partir d’un lieu vide. Ce silence est 
essentiel, car toute déontologie qui 
se hasarderait à dresser le portrait 
du maître idéal contredirait l’évi-
dence selon laquelle l’excellence 
professorale peut prendre plu-
sieurs formes.

A&É  : La grande question, le 
grand chantier, n’est-ce pas fina-
lement de savoir comment pen-
ser et organiser cette formation 
éthique des professeurs ?
E. P. : Notre suggestion est de l’or-
ganiser autour de trois types d’ac-
tivités : le travail sur des situations 
exemplaires, l’exercice du jugement 
moral et la mise en mots des expé-
riences quotidiennes. L’exemple 
n’asservit pas, comme on a pu le 
dire ces dernières années dans les 
instituts de formation où il fallait se 
défier coûte que coûte des « formes 
modélisantes ». Il donne des idées, il 
inspire. Ce ne sont pas des modèles 

à reproduire mais des références 
qui nous invitent à réfléchir sur le 
sens du métier. Car, ne l’oublions 
pas, tout professionnel se construit 
par un jeu d’emprunts pleinement 
assumés à ce qu’il estime être le 
plus réussi et le plus respectable 
d’une tradition.
Il faut aussi exercer son juge-
ment moral en travaillant sur des 
dilemmes. Un dilemme moral est 
une situation dans laquelle plane 
une certaine ambiguïté sur ce qu’il 
est bon de faire. Le dilemme nous 
désarçonne car, précisément, 
aucun principe établi, aucun devoir 
édicté ne s’applique de manière 
mécanique. La faculté de juger, 
aimait à dire Kant, est un «  talent 
particulier  » qui ne s’apprend pas 
mais qui s’exerce.

Mettre en mots les expériences 
quotidiennes, telle est la troisième 
et dernière modalité de formation. 
Le récit éthique raconte, il relate 
des manières d’être et des façons 
de faire. La question n’est pas 
que dois-je faire, comme dans les 
dilemmes, mais ai-je bien fait d’agir 
ainsi  ? N’aurais-je pas pu agir de 
manière différente ? Il s’agit de faire 
retour sur des moments ordinaires 
de la vie professorale, mais aussi 
sur des situations qui ne se sont 
pas toujours passées comme nous 
l’aurions souhaité car le film de la 
classe se déploie toujours trop vite. 

Propos recueillis par  
Marie-France Rachédi

1.	 Il est notamment l’auteur d’Éduquer avec 
tact, ESF Sciences Humaines, 2017, réédité en 
2022  ; Quelle éthique pour les enseignants  ?, 
De Boeck, 2015  ; et tout récemment L’école 
des Lumières brille toujours, ESF Sciences 
Humaines, 2022.

2.	 Eirick Prairat est professeur de philosophie 
de l’éducation à l’université de Lorraine et 
membre honoraire de l’Institut universitaire 
de France. Il est également chercheur associé 
à l’université du Québec à Montréal.

L’exemple n’asservit pas, 
comme on a pu le dire 
ces dernières années 
dans les instituts de 
formation où il fallait se 
défier coûte que coûte 
des « formes 
modélisantes ». Il donne 
des idées, il inspire. Ce 
ne sont pas des modèles 
à reproduire mais des 
références qui nous 
invitent à réfléchir sur le 
sens du métier.
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La coopération  
est une éthique
Interrogé sur les liens entre éthique 
et coopération, Nicolas Go(1), ensei-
gnant chercheur à l’université 
Rennes 2, développe une thèse 
osée : parce qu’elle est une éthique, 
la coopération serait l’unique alter-
native à la pédagogie majoritaire-
ment pratiquée dans le système 
scolaire français. Démonstration.

En pédagogie, la coopération n’est 
pas une option parmi d’autres, 
emballée dans le sac indifféren-
cié des dites « pédagogies alterna-
tives  » –  une mise en sac qui favo-
rise la neutralisation mutuelle 
des dites pédagogies entre elles, 
car on consent d’autant plus aisé-
ment à cette construction fictive 
des « alternatives » qu’elles restent 
minoritaires au regard de la norme 
officielle, dès lors érigée au statut 
du normal.

Cette normalité, implicitement 
posée, suggère logiquement son 
opposé, l’anormal. Et tout le  
monde sait qu’il y a le normal et le 
pathologique. Dès lors, pour  
peu qu’on admette ce préalable 
des « pédagogies alternatives », le 
glissement de sens suit irrésisti-ble-
ment la pente entre le normal de la 
norme officielle et le pathologique 
des pédagogies minoritaires, dont 
la seule légitimité tient, comme à 

un fil, à la « tolérance » (provisoire) 
des autorités. Le problème qui nous 
occupe ne peut être correctement 
posé qu’à condition d’un écart : en 
refusant de souscrire à cette fiction.

La coopération est 
l’alternative
Non, la coopération n’est pas une 
option, perdue parmi d’autres. Elle 
est l’alternative. Telle est la thèse 
que je souhaite soutenir, avec les 
inévitables simplifications qu’im-
pose la brièveté d’un article. L’alter-
native à quoi ? À ce que je propose 
de nommer la scolastique, dont je 
donnerai plus bas une définition. 
Cette thèse se justifie par une affir-
mation essentielle  : la coopéra-
tion est une éthique. Reformulons 
tout ça de la manière suivante : en 
éducation, la coopération comme 
éthique constitue l’alternative 
à la scolastique. Ce qui suppose 
quelques clarifications.

En premier lieu, et par précaution, 
écartons les possibles malenten-
dus. La coopération ne peut pas 
être définie par certaines de ses 
fonctions instrumentales, telles que 
l’entraide, la collaboration, le travail 
de groupe ou encore la régulation 
des conflits, comme c’est souvent le 
cas. Dire que la coopération est une 
éthique, c’est la concevoir comme 
un mode de vie. C’est pourquoi elle 
peut se présenter comme alterna-
tive à la scolastique, qui, depuis des 
siècles, structure la forme scolaire.

Une éthique en quel sens(2)  ? Au 
sens grec du terme (réactualisé), 
selon lequel l’éthique est un art de 
vivre la meilleure vie possible. Vivre 
bien (eu zèn), vie bonne (agathos 
bios), ou encore «  vraie vie  » selon 
une expression reprise par Rim-
baud ou Proust. L’éthique satisfait 
au désir de vivre. Plus précisément, 
elle s’efforce de répondre à la ques-
tion personnelle : ma vie, la vie que 
je vis, m’est-elle désirable  ? Et à 
défaut : comment la rendre telle ?

Si la coopération est une éthique, 
c’est qu’elle permet la mise en œuvre 
de ce questionnement. Non pas 
qu’elle y répond : ce serait religiosité 
ou sectarisme. Elle organise les condi-
tions sociales de son expérimenta-
tion concrète. Elle est une manière de 
vivre ensemble (suzèn), par laquelle 
s’expérimentent sans cesse de nou-
velles possibilités de vie. C’est parce 
qu’il y a coopération que cette expé-
rience continue est possible. La pra-
tique coopérative suppose une cer-
taine organisation du travail –  de 
la vie  – mettant à l’épreuve ce qui 
fait que cette vie vaut d’être vécue 
comme elle est vécue. 

Cette expérience n’est pas un ensei-
gnement, ni une transmission. On 
n’enseigne pas, ni ne transmet au 

Nicolas Go
enseignant chercheur à  

l’université Rennes 2
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sens ordinaire du terme, un art de 
vivre. On en organise la possibilité par 
une expérience commune. Coopérer, 
cum operari, c’est « faire œuvre com-
mune  ». Œuvre de quoi  ? Œuvre de 
vie, œuvre de tout. Selon quel com-
mun  ? Un commun égalitaire, affir-
mant, comme le dit si bien Jacques 
Rancière, la capacité de n’importe 
qui et sa vérification.   

Coopérer pour définir  
son travail
Voici la définition que je propose 
de la coopération : la coopération, 
comme organisation du travail, 
institue un rapport social égali-
taire et souverain, par lequel ce qui 
est commun est produit en com-
mun, selon un mode de vie frater-
nel. Il faudrait pouvoir en déplier 
les composantes. J’en laisse le soin 
aux lectrices et aux lecteurs, qui ne 
manqueront pas de remarquer que 
cette éthique, ce mode de vie, pré-
sente des conditions de principe 
très exigeantes, dont les implica-
tions pratiques, pédagogiques, jus-
tifient la déclaration d’alternative.

Notons en outre que cette dimen-
sion éthique est également prise 
en charge par le concept de péda-
gogie tel que je le définis  : activité 
propre à la relation éducative, qui 
porte sur le tout de l’expérience 
humaine dans une visée d’émanci-
pation. J’insiste sur ce « tout de l’ex-
périence », qui distingue la pédago-
gie de la didactique (laquelle, dans 
sa visée scientifique, circonscrit son 
objet). Pas de pédagogie sans prise 
en considération de ce tout, des 
multiples aspects de l’expérience, 
intellectuels, cognitifs, mais aussi 
sociaux, affectifs, inconscients, cor-
porels, symboliques, etc., par les-
quels se déploie la visée éthique.

Ainsi, on comprend mieux, peut-
être, en quoi l’idée de pédagogie 
coopérative s’impose comme une 
éthique. Une éthique en pédago-
gie, alternative à ce que j’ai dési-
gné par le nom de scolastique, dont 
voici maintenant la définition  : les 
élèves, pris dans un rapport de 
subordination hiérarchique, sont 
privés de tout pouvoir de se déter-

miner eux-mêmes autrement que 
d’après les règles instituées par 
l’ordre scolaire (à l’obéissance des-
quelles on donne le nom d’autono-
mie) et ne prennent jamais part à la 
définition du travail et de sa valeur.

La vraie vie, la vie la meilleure pos-
sible, n’est pas compatible avec la 
scolastique, qui dénie aux élèves 
toute possibilité d’être à l’origine 
de ce qu’ils font et de s’en porter 
garants – en un mot, qui leur dénie 
le statut «  d’auteurs  ». La vraie vie 
ne peut pas se concevoir comme 
venant d’en dehors de soi-même, 
comme subie, comme simple 
consentement aux normes du per-
mis et du défendu. Elle ne peut être 
que l’œuvre d’une puissance d’agir 
où, en commun, chacun expéri-
mente ce qu’il peut et part à la 
conquête de ce dont il ne se savait 
pas capable. Ceci exige de partici-
per à la définition même du travail, 
de sa consistance et de sa valeur. 

La pratique coopérative est irré-
ductible à la seule acquisition des 
compétences et des savoirs définis 
par des programmes. Elle institue 
le travail comme œuvre commune, 
par laquelle les élèves s’inventent 
eux-mêmes. C’est une praxis, pour 
reprendre le mot d’Aristote qui 
entendait par là une activité qui ne 
produit aucune œuvre distincte de 
son auteur, ou même une eupraxie, 
la «  bonne pratique  » étant elle-
même sa propre fin(3). Appelons cela 
l’institution coopérative du travail.

L’éthique de la coopération 
radicale
C’est une éthique de l’égalité et de 
la joie de vivre, deux idées présup-
posées pour toute action, et que les 
actions vérifient. Elles ne peuvent 
le faire que sur le mode d’une 

La vraie vie ne peut pas 
se concevoir comme 
venant d’en dehors de 
soi-même, comme 
subie, comme simple 
consentement aux 
normes du permis et du 
défendu. Elle ne peut 
être que l’oeuvre d’une 
puissance d’agir où, en 
commun, chacun 
expérimente ce qu’il 
peut et part à la 
conquête de ce dont il 
ne se savait pas 
capable.

Nicolas Go
enseignant chercheur à  

l’université Rennes 2
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conquête, une conquête de souve-
raineté, dont voici la triple figure :

•	 souveraineté sur soi-même ou 
comme disait Foucault «  gou-
vernement de soi » ;

•	 souveraineté collective, par 
laquelle tous peuvent dire 
« c’est nous qui décidons » ;

•	 souveraineté sur le travail, où 
chacun participe à la produc-
tion des savoirs.

Je termine par un dernier point. 
Une longue tradition coopéra-
tive, politique et économique a vu 
coexister deux versions différentes, 
dont l’éducation hérite aujourd’hui 
encore : une conception réformiste, 
consistant à s’adapter à l’état de 
fait pour l’améliorer, et une concep-
tion radicale, visant à en subvertir 
les données. Dans le premier cas, 
la coopération est un ensemble 
de techniques, instrumentées au 
service de ce qu’il y a, et, même si 
elle parvient à modifier le rapport 
au savoir, ne présente pas en elle-
même les caractéristiques d’une 
éthique. Seule une pratique radicale 

justifie le nom d’éthique, comme 
processus d’organisation de nou-
velles possibilités de vie, dans l’at-
tention à ce qui mérite d’être ; géné-
ralisée à tous les aspects de la vie, la 
coopération transforme plus essen-
tiellement les rapports de produc-
tion des savoirs. Si la première ver-
sion est susceptible d’engendrer 
des satisfactions, la seconde reste 
la seule capable d’ouvrir à la joie de 
vivre. Car la vraie vie ne peut être 
qu’une œuvre commune.

Nicolas Go,
enseignant chercheur  

à l’université Rennes 2

1.	 Nicolas Go vient de publier un essai d’actuali-
sation de la pédagogie Freinet et de ses 
enjeux contemporains dans deux petits 
volumes aux éditions Chronique Sociale, inti-
tulés Pour l’École moderne (2022) et Freinet  : 
l’alternative (2023).

2.	 On m’accordera de ne pas m’engager ici, 
faute de place, dans les controverses concer-
nant les significations, distinctions et enjeux 
au sujet des rapports entre morale et éthique. 
Contentons-nous de citer, parmi d’autres, 
cette formulation par Paul Ricœur de la visée 
éthique : « Vivre bien, avec et pour les autres, 
dans des institutions justes.  » (Soi-même 
comme un autre, Seuil, 1990.)

3.	 Aristote, Éthique à Nicomaque, VI, 5, 1140 b 6.

Une longue tradition coopérative, politique et 
économique a vu coexister deux versions 
différentes, dont l'éducation hérite aujourd'hui 
encore : une conception réformiste (...)  
et une conception radicale. (...)
Seule une pratique radicale justifie le nom 
d’éthique.
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Phi lo'coopPhilo’coop

Quelques références  
en littérature de jeunesse
En cette rentrée scolaire, les membres du chantier philo de l’OCCE 
souhaitaient mettre à l’honneur quelques références littéraires. 
Certaines ont été testées dans le cadre de discussions à visée 
philosophique avec des enfants. D’autres ont simplement été lues 
par ces membres, pour enrichir leur culture d’animatrice ou 
d’animateur d’ateliers philo.

Tout se 
transforme 
Tony Durand, 
éditions Motus, 
2022.

À la lecture de ce titre, on pense à la célèbre citation de 
Lavoisier  : «  Rien ne se perd, rien ne se crée, tout se trans-
forme. » Et c’est sur ce précepte que Tony Durand, graphiste 
plasticien manchois, auteur du déjà remarquable Qui 
suis-je ?, invite les petits comme les grands à réfléchir. 
À chaque page, on découvre une petite phrase alliant 
humour et pensée métaphysique, illustrée par un collage 
naïf mais dont les détails méritent une attention toute par-
ticulière. Au cœur de cet album, le concept du temps, de ce 
qui a été, est ou sera un jour, prend forme en s’appuyant sur 
la nature et ses éléments, immuables ou mouvants. L’au-
teur nous lance ainsi : « Quand il sera grand, le caillou aime-
rait être une montagne. Ou peut-être un volcan.  » À nous 
d’imaginer la suite…
Cet album original, inclassable, est l’occasion de nous 
interroger sur la vie minérale, végétale ou animale qui nous 
entoure et de nous lancer dans une discussion qui traverse 
les âges et pourrait se résumer ainsi : d’où venons-nous et 
où allons-nous ?

Maxence Cheval,
animateur OCCE Oise

Ils vécurent  
philosophes et  
firent beaucoup  
d’heureux
Marianne Chaillan,  
éditions des Équateurs, 
2017.

«  Il en faut peu pour être heureux.  » Mais que vient faire 
cette phrase chantée par Baloo, l’ours du Livre de la jungle, 
dans un ouvrage de philosophie ? Marianne Chaillan, dans 
de courts chapitres dédiés à différentes thématiques (le 
bonheur, la liberté, le vivant, la conscience, etc.), fait le lien 
entre les histoires de Walt Disney – que nous connaissons 
tou·te·s ou presque – et les philosophes et leurs idées. Ainsi, 
Baloo se fait porte-parole d’Épicure («  cultivons les désirs 
nécessaires  »), Pocahontas questionne, tout comme Mon-
taigne, la notion de sauvages (« pour toi l’étranger ne porte 
le nom d’homme que s’il te ressemble et pense à ta façon ») 
et nous nous demandons s’il faut se fier aux apparences en 
relisant La Belle et La Bête, comme Platon le faisait dans Le 
Banquet…
De Blanche-Neige à Zootopie en passant par Ratatouille ou 
encore Wall-E, de nombreux concepts sont abordés et nous 
permettent de découvrir ou redécouvrir nombre de philo-
sophes.
Un livre ludique et une approche originale de la philoso-
phie, qui parlera aux plus jeunes comme aux adultes !

Clémence Grenapin,
animatrice OCCE Finistère
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Phi lo'coop

Maman  
à l’école
Éric Veillé et  
Pauline Martin, 
Actes Sud Junior, 
2018.

Une maman à l’école ? Certains enfants en rêvent ! Certains 
adultes aussi !
Dans cet album de jeunesse accessible dès quatre ans, le 
rêve devient réalité. Lors de sa première rentrée à l’école, la 
jeune narratrice espère dissiper l’inquiétude de se retrou-
ver abandonnée à une dame qu’elle ne connaît pas (la 
maîtresse), au milieu d’une horde d’enfants qui pleurent, 
en multipliant les techniques pour que sa maman reste à 
l’école avec elle. La maman se prête au jeu des différentes 
activités de l’école maternelle (chanter, découper, manger 
à la cantine, faire la sieste…) avec toute la maladresse que 
son grand corps lui impose.
Grâce au ridicule de la situation et à la gaucherie de la 
maman, cette histoire dédramatise l’entrée à l’école et 
l’accès à l’autonomie. L’album permet d’aborder les thé-
matiques de l’indépendance, la peur, l’école, la séparation, 
la place de chacun et peut faire émerger des discussions 
philosophiques autour de questions variées. Pourquoi on 
ne peut pas toujours faire ce que l’on veut  ? Pourquoi les 
adultes et les enfants ne font pas les mêmes choses ? Pour-
quoi est-on timide ? Pourquoi a-t-on besoin de ses parents ? 
Pourquoi va-t-on à l’école ? Qu’est-ce que grandir ?

Anne Arcicault,
animatrice OCCE Vienne

La Chaise 
bleue
Claude Boujon, 
L’école des loisirs, 
1996.

L’atelier philo peut être l’occasion de redécouvrir ce grand 
classique de la littérature jeunesse du siècle dernier qu’est 
La Chaise bleue de Claude Boujon. 
Dans un désert plus que désertique (qui évoque celui d’un 
mercredi après-midi sans activité extrascolaire), deux amis 
trouvent une chaise bleue. Ils ne s’y assoient pas mais en 
font tour à tour un abri, un traîneau à chiens, un hélicoptère, 
un bateau, un comptoir, une échelle ou un bouclier… avant 
de voir mettre fin à leur jeu par un « chameau » d’adulte qui 
leur rappelle sévèrement qu’une chaise, c’est fait pour s’as-
seoir dessus et rien d’autre.
Outre le plaisir que l’on trouve à partager avec les enfants la 
langue, l’humour et le trait exceptionnels de Claude Boujon, 
on ouvre la porte avec cet album à une foule de questionne-
ments philosophiques. 
Après une première lecture pour le plaisir, une deuxième 
permet de percevoir aisément les thématiques abordées 
par l’auteur  : l’ennui, le jeu, l’imagination, l’amitié, l’en-
fance, les adultes, l’utilité… et parfois d’autres plus sur-
prenantes. Les enfants formulent alors de nombreuses 
questions – parmi lesquelles ils ont parfois du mal à choisir 
celle qui sera l’objet de la discussion philosophique du jour. 
En voici quelques exemples, dans une classe de CP-CE1  : 
est-ce que tout est utile ? Est-ce qu’on peut être ami avec 
quelqu’un qui est très différent ? Est-ce que c’est triste de 
s’ennuyer  ? Pourquoi on joue quand on est un enfant  ? 
Est-ce que les adultes savent tout ? Comment on imagine 
des choses ? 
En conclusion, La Chaise bleue est un album très «  utile  » 
pour l’animateur de discussions philosophiques, à parta-
ger sans modération avec les enfants de cinq à dix ans… 
ou plus.

Cécile Murat,
animatrice OCCE Haute-Garonne
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Quelles thématiques de dossier ?
Comme chaque année, Animation & Éducation entend aborder des sujets 
ambitieux, centrés sur la coopération, les réalités et les préoccupations 
des acteurs et actrices des terrains, et mettre en exergue les qualités des 
pédagogies alternatives et les actions des enseignantes et enseignants qui 
questionnent leur pratique. Des sujets loin des canons médiatiques, donc !

Animation & Éducation n° 292 

janvier-février 2023
La formation  
des enseignants à  
la coopération
C’est bien connu, on n’enseigne pas 
comme on nous dit de le faire mais bien 
comme on nous a montré ! D’où l’impor-
tance d’ouvrir les horizons pédagogiques 
des acteurs et actrices de terrain en leur 
proposant des démarches alternatives, 
spécifiques, coopératives, utilisables en 
formation continue ou initiale et, bien 
évidemment, transférables au sein de la 
classe. 

Animation & Éducation n° 293 

mars-avril 2023
Éduquer à l’incertitude 
Les crises sanitaires, écologiques, poli-
tiques, démocratiques… que nous tra-
versons créent de l’incertitude, qui est 
ensuite bien souvent source d’anxiété et 
génératrice de stress. Éduquer à l’incerti-
tude permet d’affronter les imprévus sans 
angoisse, de maîtriser ses peurs et de s’en 
libérer. Ce dossier informera sur les dispo-
sitifs coopératifs (comme les DVDP, le tra-
vail en équipe, les démarches de projet qui 
s'appuient sur les théories de l’enquête et 
de l’étonnement…) qui favorisent cette 
éducation.

Animation & Éducation n° 294

mai-juin 2023
Le statut de l’erreur
Au cœur des apprentissages, l’erreur en 
France n’a pourtant pas bonne presse ! 
Souvent dépréciée, qualifiée de faute, elle 
peut impacter l’estime de soi de l’élève et 
ses capacités à apprendre. Ce dossier met-
tra en évidence le rôle essentiel et positif 
de l’erreur dans les apprentissages, ainsi 
que l’importance de la valoriser pour la 
dépasser, et tentera de montrer comment 
enseigner avec et grâce aux erreurs des 
élèves. 

Animation & Éducation n° 295-296 

juillet-octobre 2023
Interroger  
la forme scolaire  
au XXIe siècle 
Comment et pourquoi réinterroger la 
forme scolaire traditionnelle (un ensei-
gnant, une classe, une scolastique dia-
logique et frontale…) ? Ce dossier va 
mettre en exergue les actions, démarches 
et approches d’enseignants (comme la 
classe flexible, l’école dehors, la classe 
inversée…) qui remettent en question 
avec succès cette forme scolaire… et per-
mettent ainsi de mieux s’émanciper de la 
pédagogie traditionnelle.

Animation & Éducation n° 297 

novembre-décembre 2023
La liberté d’agir  
des enseignants 
aujourd’hui
Est-elle réelle ou fictive ? Quelles sont ses 
limites ? Comme une suite du numéro pré-
cédent, il s’agira dans celui-ci d’interroger 
plus précisément la liberté pédagogique 
et d’agir – au sein d’une forme scolaire 
figée, dans un cadre contraint par des pro-
grammes et des injonctions multiples… – 
des enseignant·es, de recueillir leur point 
de vue mais aussi celui d’historien·nes de 
l’éducation, de pédagogues, d’acteurs et 
actrices de mouvements pédagogiques… 
pour finalement tenter d’évaluer le carac-
tère réel, concret ou fictif d’une liberté 
pédagogique. 

Un nouveau site 
pour s’abonner !

Bonne nouvelle pour celles et ceux qui sou-
haitent s’abonner à notre revue ou renouve-
ler leur abonnement ! Plus besoin de décou-
per le bon de commande, de joindre un 
chèque et de l’envoyer par la poste ! En 2023, 
Animation & Éducation se dote d’un nouveau 
site boutique qui permettra à chacun et cha-
cune de s’abonner directement en ligne ou 
même d’acheter un numéro en particulier… 
grâce au paiement sécurisé. Il devrait être 
opérationnel fin janvier 2023.

en2023&A n i m a t i o n
É d u c a t i o nÉ d u c a t i o n

animeduc.occe.coop




